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      • Bien cadrer la thématique, 

     les objectifs et l’éventuel budget alloué, 

dès le départ, en laissant cependant 

une certaine souplesse pour que 

les jeunes puissent se les approprier.
    

• Veiller à une certaine cohésion du groupe : 

• Veiller à une certaine cohésion du groupe : 

que l’ensemble des individus puissent avancer 

à la même vitesse    

• La gestion du projet peut parfois être frustrante 

pour les jeunes (temps trop court, objectifs de 

départ trop ambitieux) : cela a une grande vertu 

pédagogique mais il faut avoir des outils pour 

pédagogique mais il faut avoir des outils pour 

accompagner ces émotions. 

Montée en compétences par les pairs : autonomie, 
gestion de projets, créativité, création de 
partenariats, gérer un budget, apprendre à 

défendre un projet.

Les volontaires gagnent en 
confiance en elleux . 

Apprendre à travailler en équipe. 

Communication, gestion de 
conflits, connaître sa place au 

sein d’un groupe.

Un·e tuteur·ice référent·e pour suivre et 
soutenir les avancées du groupe. Temps 
d’encadrement conséquents à prévoir 
pour aiguiller le groupe dans la gestion 
du projet, suivre ses avancées et orga-
niser des temps de médiation si besoin. 

Outils participatifs : utilisez 
l’éducation populaire  pour 
aider le groupe dans la gestion 
de projet (surtout au départ) : 
boussole des valeurs, arbres à 

problèmes, etc 

Accompagner un groupe de 
volontaires (d’une ou 

plusieurs structures) à mener une 
initiative collective, de sa 
conception à son évaluation.

Accueillir des volontaires en binôme permet de 
renforcer la coopération, la motivation et la 
montée en compétences par les pairs. 
Travailler à deux favorise le sentiment de 
sécurité, la prise d’initiative et la 

progression autonome dans un cadre 
collectif. Ce format facilite aussi collectif. Ce format facilite aussi 

l’intégration, limite le stress et encourage 
la créativité.

Un binôme de tuteur·ices est 
recommandé (référent·e principal·e + regard 
extérieur si besoin), ainsi qu’un kit d’accueil 
et un carnet de bord partagé pour le suivi. 

Les volontaires doivent bénéficier d’un espace de 
travail commun, et d’outils collaboratifs 

(agenda, Trello, Slack…).(agenda, Trello, Slack…).

    • Une attention particulière est à 

porter à l’équilibre du binôme : 

différences de rythme, de posture ou de 

motivation peuvent générer des tensions. 

    • Il est essentiel de clarifier les rôles, 

les attentes, et de proposer 

un accompagnement régulier et ajusté 

un accompagnement régulier et ajusté 

tout au long de la mission.

Privilégier des profils compatibles et 
préparer le terrain avec une réunion 
d’introduction. Organiser des temps de 
bilan collectifs et individuels, valoriser 
les réussites et ouvrir des espaces 
d’expression. Proposer aussi des 

missions ou découvertes en solo pour missions ou découvertes en solo pour 
favoriser le développement personnel. 
Le binôme est un levier fort, à 
condition de rester à l’écoute de 

chacun·e.

Valoriser l’échange d’idées, développer les 
compétences sociales et professionnelles, et 

soutenir l’engagement mutuel. 

Les volontaires sont plus autonomes et 
s’appuient les un·es sur les autres pour 
surmonter les difficultés, tout en 
s’enrichissant de leurs différences.

On conseille de déposer 
ce grimoire dans un lieu 
de passage comme 
l’espace partagé des 
repas. Ce n’est pas un 
média à archiver ou 

mettre au fond d’un tiroir. 

Le grimoire est le journal de bord collectif 
des volontaires. Il raconte la vie du 
groupe à travers des récits, des dessins, 
des photos et des objets collés (feuilles 
d’arbres, cartes de visite, etc.). C’est un 

bon outil de transmission entre 
volontaires. 

    • Veiller à ce que le grimoire 

soit nourri régulièrement.
(pour ne pas perdre de son intérêt)

    • Intégrer sa rédaction aux 

rencontres et actions collectives. 

Il peut prendre diverses formes. Nous 
conseillons le format papier pour son côté 
artisanal, facile à transporter et intemporel. 

Par exemple un gros cahier avec 
de nombreuses feuilles et une couverture 

rigide. 

Les volontaires gèrent cet outil de manière Les volontaires gèrent cet outil de manière 
autonome. Iels se répartissent les 

responsabilités : rédaction,  illustrations, 
mise en page...

Garder une trace écrite pour les 
différent·es 

acteur·ices : coordinateur·ices, 
collègues, partenaires, 

financeurs.

Narratif des étapes du parcours des 
volontaires au sein des structures : 
interconnaissance, compétences 
partagées, chantier collectif, 
visites, formations civiques et 

citoyennes…

Développer la créativité, 
la rigueur et l’esprit de 
synthèse des volontaires.

Le séjour ou voyage d’étude 
est une opportunité unique 
pour les volontaires de sortir 
de leur cadre habituel pendant 
deux à trois jours, afin de 
mieux se connaître et de 
s’organiser collectivement.
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Ce séjour peut être 

organisé pendant le
s temps 

d’échange TISC (voi
r fiche). 

Ce temps du séjour
 peut 

être utilisé pour 

identifier et lancer d
es 

projets collectifs.projets collectifs.

Réunion de lancement tuteur·ices-volontaires : 
amener les jeunes à chercher et décider du lieu 
d’accueil, à identifier et diviser les tâches avec 
un·e référent·e volontaire par pôle, et la mise 

en place d’un suivi du projet.

Canal d’échanges comme signal/whatsapp…

Réunions préalables des tuteur·ices : 
partager et valider les objectifs, le budget et 

les modalités de mise en œuvre. 

Le suivi : préparer un calendrier indiquant les 
étapes nécessaires jusqu’à la fin du séjour.  

Organiser la suite 
des missions des 
volontaires.

Approfondir un thème 
ex : les transitions. 

Créer des liens avec 
le lieu d’accueil.

Renforcer la cohésion et la 
convivialité du collectif.

Réunion préalable des tuteur·ices : préparer 
le calendrier indiquant les dates régulières 
de rencontres avec des thèmes associés 
(ex : « Interconnaissance », « Partage de 
savoir-faire », « visite ») et une case 

« Référent·e volontaire » pour chaque date. « Référent·e volontaire » pour chaque date. 
Les temps « Interconnaissance » sous forme 
de jeux, sont idéaux pour accueillir de 
nouveaux et nouvelles volontaires. 

Canal de conversation comme 
signal/whatsapp pour permettre aux jeunes 
de poursuivre les échanges et de s’organiser. 

Réunion de lancement tuteur·ices /
volontaires : partager les objectifs et le 

fonctionnement du TISC ;  amener les jeunes 
à valider collectivement le contenu et les 
référent·es des 3 premières séances ; 
partager des idées de brise-glace pour 
les temps « Interconnaissance ».les temps « Interconnaissance ».

Suivi tuteur·ice : assurer un roulement de 
présence (minimum 15 min par TISC) des 
tuteur·ices pour garantir le suivi du 

calendrier et répondre aux questions des 
jeunes.
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Réunions bimensuelles où les 

volontaires d’une ou plusieurs structures se 

retrouvent pour des temps 

d’interconnaissance, de partage de 

savoir-faire et de visites d’initiatives 

inspirantes du territoire. Iels s’organisent de 

inspirantes du territoire. Iels s’organisent de 

manière autonome pour construire le 

contenu de chaque rencontre, à partir d’un 

calendrier et de règles préétablies entre elleux 

et avec leurs tuteur·ices. 

Les temps 
d’interconnaissance 
favorisent l’intégration 
et la bienveillance entre 

volontaires.

Un espace de confiance et 
d’épanouissement pour les 

volontaires.

De la respiration 
dans les missions.

Lien entre les 
jeunes.

Afin de démultiplier l’impact, il est 
possible de coupler le TISC à une 
action « Grimoire » , afin de 
garder une trace et transmettre 
aux générations suivantes de 
volontaires l’aventure des TISC ! 
Les jeunes peuvent choisir 

d’édicter desd’édicter des règles de bien-vivre 
ensemble correspondant à leurs 

besoins, afin que la 
communication reste fluide au 

sein du groupe.


